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Les enfants doivent donc être instruits avec soin, et 
par là ils seront déjà préparés à embrasser l'usage de la 
communion fréquente ou quotidienne : on doit formelle­
ment les exciter, les attirer à cette pratique : il faut les y 
exhorter (S. Gong, du Gone., 15 septembre 1906, ad 
ium).

C’est le lieu d'indiquer en passant un moyen très ef­
ficace pour arriver à ce résultat : c’est un fait d’expé­
rience que les fidèles qui assistent chaque jour au saint 
Sacrifice sont plus facilement amenés que les autres à la 
communion quotidienne. Or il est aisé d’obtenir des 
enfants qu’ils assistent chaque jour à la Messe pendant 
le temps de la préparation prochaine à la première com­
munion : on leur exposera avec soin que la communion 
est une partie intégrante du Sacrifice et que ceux qui 
communient réellement assistent plus parfaitement à la 
Messe. En attendant, qu’on les exhorte à faire chaque 
jour la communion spirituelle qui consistera pour eux 
dans des actes de foi et de désir de la première commu­
nion. Cet exercice serait très bien terminé par une prière 
pour obtenir la grâce d’une bonne première communion.

c) Afin de ne pas contrevenir aux décrets de la 
Sacrée Congrégation du Concile et de l’Evêque, on se 
gardera soigneusement d’empêcher d’une manière quel­
conque les nouveaux communiants de faire fréquemment 
la sainte communion après leur première communion.

Evidemment ni le curé à l’égard de tous, ni le con­
fesseur à l’égard de chacun, ne feront cette défense d'une 
manière expresse ; mais il est à craindre que par suite de la 
communion solennelle et en particulier la communion de 
chaque quinzaine, on ne les écarte, de fait, sans en avoir 
l’intention, de la communion plus fréquente.

C’est pourquoi il faut clairement et avec insistance, 
expliquer aux enfants, que ce qui leur est demandé au 
bout d’un mois, ce n’est pas une seconde communion, 
mais une seconde communion solennelle, qu’ils feront tous 
ensemble et après s’y être préparés presque aussi solen­
nellement qu’au jour de la première ; que tous les quinze 
ou huit jours, il y a communion générale, à heure marquée 
pour la confession et la communion. En d’autres termes, 
cette communion sera proposée comme un minimum, afin


